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LA

SEMAINE RELIGIEUSE
DE QUEBEC

L'HOSTIE

Dans son sens étymologique, le mot hostie signifie victime
offerte dans un sacrifice.

Dans son sens usuel, le mot hostie désigne le pain non encore
consacré qui sera présenté à l'autel, pour que sa substance soit
changée en la substance du corps de Notre-Seigneur Jésus-Christ,
par la vertu des paroles de la consécration.

L'hostie doit être faite avec de la pure farine de froment, c'est-à-
dire avec la meilleure espèce de blé.

Lorsque l'on parle de l'hostie consacrée on ne dit plus simple-
ment une hostie, mais la SAINTE HOSTIE.

Que ce symbolisme nous fasse offrir à Dieu ce que nous avons
de meilleur ; nous porte à nous regarder comme le froment de
Jésus-Christ. Surtout offrons à Dieu un cœur contrit au'il ne
méprise jamais. C'est de cette manière que nous deviendrons le
vrai froment de Jésus-Christ.

La gratuité de ienseignenent

Nous prions les partisans de la gratuité de l'enseignement de
lire attentivement l'opinion de M. Jules Lemaître, qui est loin
d'être un clérical:

« N'allez pas croire, dit-il, que les dernières réformes de l'on-
seigncment primaire aient en nécessairement pour résultat de
répandre davantage l'instruction et de diminuer le nombre des
illettrés. A mon avis, c'est. plutòt le contraire qui est arrivé, et
eela est facile à comprendre. La gratuité a tué l'assiduité. Au
temps où les parents payaient les mois d'école, ils en voulaient
pour leur argent et avaient soin que leurs enfants fussent assidus:
aujourd'hui, ils en prennent à leur aise, attachant pou de prix à ce·
qui leur est offert gratu;tcment. Et, d'autre part, je crains que la
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LA SEMAINE RELIGIeUSE

gratuité n'ait ralenti le zèle des maitres. Ils n'ont pas, comme
jadis, un intérêt direct à ce que tous leurs élèves apprennent
quelque chose; ils sont de plus en plus tentés de s'ocouper parti-
culièrement de trois ou quatre écoliers capables de leur faire hon-
neur, et négligent volontiers le reste de leur classe. Et ainsi il
s'est trouvé que la loi nouvelle allait contre son but. C'est quel.
quefois le sort des lois jacobines, des lois conçues dans la mécon-
naissance des conditions de la réalité. »

Pèlerinage au Mont Saint-Michel

L'année dernière les lecteurs de la Semaine Religieuse ont bien
voulu m'accompagner à Fourvières, à Ars et à la Sainte maison
de la sainte Vierge à Lorette. Aujourd'hui si la chose leur plaît,
allons dans un des plus jolis coins du monde, dans le beau pays
de Normandie, d'où viennent, en grande partie, nos ancêtres au
Canada.

Un récent voyage fait à travers ces sites inoubliables, me perniet
de rafraîchir les souvenirs de ceux qui ont eu l'avantage de visiter
ces lieux, tout en remuant délicieusement mes impressions d'alors.

C'est grâce I ces circonstances que j'ai pu voir Granville, petite
ville très originale, adossée au roc Tolo vous l'avez connue au-
trefois, telle on la retrouve aujourd'hui, fidèle à ses traditions et à
ses franches allures. Fière du passé, Granville n'a pas même
daigné modifier le nom de ses rues, pour les affubler, comme la
mode en est aujourd'hui, d'appellations peu justifiées. J'ai donc
pu saluer la vieille rue des Juifs, la rue du Pont, la rue des Mou'irs,
et plus loin dans la Haute-Ville, la rue Saint-Jean, la rue Notre-
Dame et enfin la rue du Nord, vrai chemin de ceinture au-dessus
des escarpements du roc. En flânant sur le Cours Jouville, j'ai pu
voir, toujours à leur place, sur les bords du Bosq, ce double rang
de laveuses qui, de temps immémorial, paraît-il, blanchissent à
coups de battoir le linge des bourgeois, tout en noircissant à coups
de langue leurs concitoyens: le tout, bien entendu ad majorea
.Dei gloriam.

Et qu'elle m'a paru belle, la vieille église, perchée sur ce sommet
rocheux, où le vent fait rage nuit et jour, mais qui se rit du vent
sous son impénétrable armure de granit!

.Du haut de cette citadelle bâtie par la nature, je domine le port,
que le gamin de huit à dix ans arpente les heures entières, guet-
tant le départ ou l'arrivée du petit vapeur Comète, qui va à
Jersey ou en rerient.

Granville: Départ à 8 heures du matin et en route pour Cou-
tances, Avranches, Pontorson et le Mont Saint-Michel. Ce qui
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LA SEMAINE RELIGIBEUZ 548

attire surtout le touriste vers ces endroits, c'est le Mont Saint-
Michel. Roe erat i; votiS.

Coutances, la ville épiscopale de Monseigneur Gormain, Avran.
ches et ses environs offrent aussi un intérêt réel. La cathédrale
gothique de Coutances est une des plus belles que j'&i vues. L'église
de Saint-Pierre et celle de Saint-Nicholas méritent aussi une men-
tion particulière.

En compagnie de M. l'abbé Bierol, curé de Saint-Pierre Langers,
commune qui renferme le coin de terre habité jadis par mes an-
côtres, et où je retrouve encore des parents, je me rends à Dra-
gey, autre commune du cantou de Sartilly.

Les Quarante-Heures avaient lieu dans cette paroisse, et me
fournirent l'occasion de rencontrer tous les braves curés normands
du voisinage. Ils y étaient réunis au nombre de douze, tous
plus aimables les uns que les autres ; leur franche amitié et leur
généreuse hospitalité, m'ont rappelé nos braves curés canadiens.

Les détails que j'ai pu Leur donner sur notre pays ont été pour
eux toute une révélation.

Ils étaient tout oreilles pour écouter le prêtro canadien leur
parlant de son heureux pays, de ses habitants, de leur foi pratique,
de la liberté religieuse dont ils jouissent sous le règne d'une sou-
veraine protestante.

Ils avaient peine à en croire leurs oreilles, et ils auraient vive-
ment souhaité être aussi bien traités par leur gouvernement.

Mais quelle langue parlez-vous au Canada, me demandait-on ?
La langue que je parle on ce moment, Messieurs, répondis-je.
Ils croyaient, ni plus ni moins, que nous dussions parler l'an.

glais ou le sauvage I
Après le diner, on me fit l'honneur de chanter les vêpres et de

donner la bénédiction du Saint Sacrement.
C'est d'une fenêtre du presbytère le Dragey que j'ai aperçu

pour la première fois, comme flottant au milieu de la mer, le Mont
Saint-Michel et la Merveille qui le couronne. J'ai hâte d'y arriver
apsès avoir visité la ville d'Avranches. J'y suis, et je vois les
ruines de pancienne cathédrale, construite vers 1090, et consacrée
par l'évêque Turgis en 1122. Parmi ses reliques on romarque la
pierre où Henri II Plantagenet s'agenouilla, pour recevoir des
Légats du Pape l'absolution, après le meurtre de Saint-Thomas
Becket.

On a commencé depuis 20 ans, à Avranches, l'église de Notre
i)ame des Champs ; c'est une construction gothique qui promet
beaucoup. Je dois mentionner aussi l'église de Saint-Gervais oil
l conserve une relique insigne : c'est le crâne perforé de saint
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Aubert, évêque d'Avranches. Le vénérable curé de la paroisse,
M. Lemains, en nous faisant vénérer cette relique, nous raconta
le fait suivant :

« Lorsque l'archange saint Michel apparut à saint Aubert pour
lui demander de bâtir une église sur le Mont Saint-Michel, le saint
évêque crut à une illusion du démon et demanda à Dieu une
preuve manifeste et éclatante de sa volonté,

Alors l'archange toucha de son doigt la tête de saint Aubert, qui
demeura perforée. La saint évêque vécut de nombreuses années
encore dans cet état. Saint Aubert ne douta plus de la volonté
du ciel, après un fait si merveilleux, et il construisit en 708 la pre.
mière église du Mont Saini-Michel.

Avranches : départ à 4 houres après midi pour Pontorson et le
Mont Saint-Michel. Le premier, poste offre peu d'intérêt ; d'ail-
leurs on ne s'arrête guère chez le concierge quand on va visiter un
monument comme celui du Mont Saint-Michel. Tout au plus, lui
demande-t-on son chemin. Pontorson fait mieux du reste que de
vous, l'indiquer ; il vous fournit des omnibus qui vous conduisent
droit an Mont, non plus à travers les sables comme jadis, mais par
une route parfaitement carrossable.

Pauvre route, l'utilité en est pourtant évidente, ce qui n'empe.
che qu'on voue à la vindicte publique les ingénieurs qui en ont
conçu et exécuté le projet, les accusant de mettre en péril l'exis-
tence du Mont Saint-Michel. Je laisse dire, et je prends place
dans. llomnibus,

Nous arrivons enfin au bout de ce chemin conquis sur la mer,
en face d'une muraille pleine, flanquée de deux tourelles. Un
instant on se demande s'il faudra l'escalader. Mais une passerelle
en bois vous fait immédiatement contourner cet obstacle apparent
et vous conduit à la porte même du village aérien. Par exemple,
gae aux jarrets 1 Chaque aliment fourni à notre curiosité nous
coûtera une ascension nouvelle. Mais qui pense à se plaindre de
la fatigue en face de cette merveille unique au monde et bien
autrement intéressante que la tour Eiffel.

Je n'entreprendrai pas d'énumérer toutes les beautés de l'ouvre,
je demeure' délicieusement ravi devant la puissante conception du
génie, et je risque un torticolis à force d'admirer ces superbes
élancées de granit qui couronnent le Mont de l'Archange. On aura
beau dire, la foi seule peut inspirer et soutenir de telles audaces,
Apjpurd'hui il est devenu urgent de réparer les ravages du temps:
ce n'est pas ai facile qu'on pourrait le penser et las gens du métier
sont à se demander comment, même avec nos puissants engins
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u'éi~aaudgilis -pnilrnt atteindre les -points ivariés ety luritu.a-
leurs équipes d'otivrier.;. Et puis le nerf <le la guierro nu~ filpaS
défaut ? On le dit, et noni rie sommes plus, sous ce rapport, au
XVo siècle :la main-d'oeuvre moderne se fuit plus chèrement
payer. Dans touts les ic:s, si on ne se hâàte, il se produira bientôt
de désastreux écroulei'c'nts ; ?ar chaquq-e jour le temps fait son
oeuvre sui, les pierres comme -sar les hommes.

J'ai terminé ma jérémiade. Rentrant en moi-méme, je r.i'ap-
perçois que l'admiration est un sentiment qui, au temps voulu,
n 'empêchele p)as l'estomac de réclamer ses droits. Je redescends
donc rapidement <le ces hauteurs vertigineuses pour m'occuper de
la quostion du dîner, Justement je n'avais pas quitté l'omnibuse
que déjà on m'avait glissé entre les doigts une carte ains.i libellée,
on gros caracteres : A la Renommée de l'Omelette -Hôtel Pau.
lard, aîné. Par principe, je me dcéflo de la réclame. Plourtant
je refléchis qu'en pareille matière un touriste, qui aurait mal dîné,
ne ferait, ni pour or tii pour ar-gent, un accroc, à la vérité. Fort
de cette observation profonde, je franchis le seuil de l'ffôt&el
Paulard, aîné. Je n'ai, bien sûr-, aucun motif de discréditer l'hôtel
d'on face> ti, celui dàa-côté, persuadé au contraire qu'une intelli-
gente émulation s'exerce en ces endroits au profit du voyageur;
*ais, enfin, ne, les connaissant pas, je n'en puis rien dire. Mais, ce

que je connais fort bien, c'est l'hôtel Poulard aîné, c'est l'omelette
du crû et beaucoup d'aWlres bonnes choses.

Après .-Voir refait mes forces, je quitte l'hôtel pour retourner à
la gare de Pontorson.

Je jette au Mont un dernier et douloureux regard etje m'engage
de nouveau sur l'étroite pariserelle qui va m'en séparer. Il n'est
que temps ; car la longuie voiture qui doit nous ramener e:st déjà
envahie par neuf voyageurs qui, avec nous> complète la douzaine
Un peu mêlé, le charggenieiit; mais ce serait le cadet df nos sou-
Ois, si l'on trouvait Feulement où loger ses coudes. Bah 14 dans le
pays des sardines faut-il -;'étonner d'être traité comme cet excel-
lent poisson ? On ai rive tout de môme a la gare de Pontorsonp
et cinq minutes plus tard on peuit se reposer daut3 le coin d'un
wagon qui fait route v>S aint-Malo. Amis lectours, u revoir
donc jusqu'à ce que je v.":s rcd;sc- l'histoire, du Mont Saint-Michel.

Entre tous les mon-ments s >nr ur le vieux sol noetrien et
qui en font le recueil lapidaire le plu-, complet des 'hardiesses
de l'art gothique; entre '*' olirf, d'oeuvre, qui, do la cathédraio de
]Rouen à celle de Oo~'".ravi.sent, d'.adiriation, il en est un
qui les surpasse tous, c t don t la poésie archlitecturale rehaussée
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par le grandiose incomparable du site, justifie pleinement son sur-
nom de Merveille de l'Occident. C'est le Mont Saint-Michel.

Cette montagne réunit toutes les beautés de la nature, de l'art
et de l'histoire.

Au sein d'une baie immense, non moins ravissante que celle do
Naples, encadrée par les campagnes pittoresques de l'Avranchin
et les côtes abruptes de la Bretagne, s'élève ce rocher granitique
qui porte, à plus de 300 pieds au-dessus des sables, une couronne
de majestueux édifices. •

Cette célèbre montagne fut toujours considérée comme un lieu
sacré.

Au sixième siècle, saint Pair, apôtre de 'ces contrées, y fonda
un monastère. Son illustration date donc de loin.

En l'an 708, saint Michel apparut à saint Aubert, évêque d'Avran-
ches, et lui ordonna d'élever sur la célèbre montagne un sanctuaire
où il serait honoré à l'avenir, comme il l'était déjà en Italie, sur
le Mont-Gargan.

L'apparition du saint Archange et les faits qui le suivirent
furent bientôt connus, et dès l'année 710, de tous les points de la
chrétienté, accouraient, comme ils s'y pressent encore, les pèlerins
dévots à l'Archange que la France du moyen-âge adopta pour
patron. Les souverains ne craignirent pas de se joindre à la foule
des pèlerins venant des plus lointaines régions.

La plupart des rois de France ont visité le Mont Saint-Michel.
Notons particulièrement Charlemagne et Saint-Louis, Philippe le
Hardi et Philippe le Bel, Charles VII et Louis XI, François, Ier
et Charles IX.

Les provinces et les villes y envoyèrent des députations solen-
nelles: do nombreuses caýravanes de pèlerins de toutes les classes
de la société y affluaient, non seulement des extrémités de la
France, mais encore de l'Allemagno, de l'Angleterre et de l'Italie,
en si grand nombre, qu'il fallt ouvrir des routes spéciales qui
existent encore sur plusieurs points, et qu'on appela Voies .Mon-
toises, ou dans un langage saintement poétique, Chemins du Paradis.
Malgré les fatigues de la route presque toujours accomplie à pied,
ils arrivaient en chantant des hymnes et des cantiques, sonnant
de la trompette, du tambour oie, et repartant joyeux, décorés de
médailles, de coquilles, et de pieux souvenirs qu'ils conservaient
comme reliques de ce lieu béni.

V1ATOI.

(iA suivre.>
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CONSULTATION'

Que pensez-vous de la pratique génét aie suivante? Le jour de
la Toussaint, on dit les vêpre-, des mort.- après colles d1o la fête;
après les vêpres des morts, on reprend lois ornements blancs pouir
le salut. Est.1co qu'il no serait ipus p)lus liturgique de faire le alut
après les vêpres du jour, et du commencer, seulement après le
salut, les vêpres des morts ?

R. Notre correspondant recornuit lui-même que la pratique
dont il s'agit est genérulo; nouts croyon-4 comme lui, et c'e6t déjà
une raison pour ne la blâmer qu'à bon etciexît. De plus, la Ru-
brique vert quo les vêp)res des défunis tsui-.e:ît immrnédia-ýtement les
vêpres de la Toussaint. Les çêpres deb défunts tont ti bien jointes
aux vêpres ùe la fête, que les complies ne se di-ent qu'après.
Quant au Salut du Ti-ès Saint Sacrcment, 'ezbt une fonction non
prévue par la rubrique; isoum- iie -.uoOis lpas d'inconvéx.ient à ce
qu'il ait lieu après.

Nous ne croyon8 lpas non plus qu'il faille al mettre rigoureouse ment
ce principe, que I'Eglise est et. deuil ai ré, les vêpr-es des morts;
le deuil n'est pas si entier qu'il exclue %4rî tialut. C'etit ainsi que
De flerdt, après avoir dlit que lu jur de: morts toute-, lec messes,
à l'exception de la moese conivelituelle, doivent être (le requie,
.quand même l'office serait double, ujoute- Alia officia, ut adrninis-
tratio sacroe comîiturnoni,s, cSmciv. etc., in colore officii dieifieri debeni.
-N. B. Théologique.

Ravachol et ICs,à mauvaises lectures.

Un bout de biographie du faineux Ravachol par lui-même
(t Ma mère, qui était cathiolique, m'a é!evè dan.- ses croyances.

Libru de toute surveillance, j'ai ouîtinue volontaiirement, dans ma
jeutness.e, à fréquenter le.s ég1.ibLse:t à asciter aux ine.%ses. Je croyais
fermement alors àL te que m'atiaeht eu eé t ma mère et leq lire-
tres. Je croyais 'à Dieu, à ui.e s-eotde exitence après la mort,
aux récompenses et aux châtin..mts d'une autre vie.

»Au foyer des payeans, datî,~ la solitude de ma vie de pâtre, mes
,croyances n'avaient fait que z'affor mir. Uri jour, je me pris de goût
pour la lecture. Celle du .Juif Errant, par Eugène Sue, avait déjà
produit sur m'A une împressi.:a profonde 1craque j'ai.été complète-
ment affranchi de% erreurs de mon passé à la voix de Paule Minec,
qui était venue faire, à~ Saint-Chamond, une conférence anticléricale.

b DYauti-e lecturesq, d'autre.. conférences, une surtout du conseil-
Jer municipal Chabert, ont achevd d'ouvrir mes yeux. J'ai voulu
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savoir quel journal pourrait le mieux m'initier;- on m'indiqua le
Prolétaire. Le pri-eriumtiinéroquta'i lu étatit, je mesouviens, daté
du 1S mars; il contenait mie apooie dola Commune. J'ai été vive-
nient intéressé. J'ai lu asùmàtusile Gitomjeî de Pearis.

j) Un teinturier mi'a f.~tentrer, îâ Saint-Chamond, dans un cer'-
cle d'études sociales enm formation. Là, j'ai souvent entendu plu-
sieurs orateurs collIectivistes et anarchistes.

» J'ai débuté par le collectivismeni; -j'étais alorsï réfractaire à l'a-
narchie. Mai4 des iréfl.,xicons pi.i comp)lètes et plus mûres m'y ont
amené peu à peu J'avais alors vingt-cinq ou vingt-six ans. »

Voilit ce que font invariablement les livres et les amis mauvais,

A travers les Journaux

On lit dans la Patrie.
ciIndividuel lemnt. (litel le, le, membres des communauités reli-

gieuses sont relative .ent pauvies, mais les collectivités sont
très riches.

j) Les Sulpiciens, pur exemple, p)osseJent en espèces sonnantes
un capital disponible plus- considérable que celui de la banque de
Montréal, sans compter la riche seigneurie qui leur a été concé-
dée en 1663 par le3 roi de France i condition que le produit e ri
serait employé à l'instruction de, enfants françaiis et sauvages.

i? Cette condition du fidéi-cominis n'a pas été remplie. Ea vertu
de l'acte constitutif passé en 1841, par le parlement du Bas-Canada
la communauté devait en outre faire r'apport de l'emploi du re-
venu de la propriété aussi ;otiv,-nt qu'elle en serait requi.se par le
gouvernement. Elle n'a jamiais, fait do i apport et n'esi fera pro-
bablement jamais.

» P1endant la dernière se.sion, M. Turgeon a voulu avoir un
rapport au sujet &~ l'emploi do-; revenus de c.ette communau'é ; le
bàotieeLrnemetit de Bouclîorville ni'a pas voulu y consentir.

j» L ai o mère de la comunauté est en France, de s5orte
que c' est un dehorsi du pay., qule vo.nt &nfouir lesb fond-, provcnânt
des revenus qui dt'vr&iet ê:rc appliqués à l'éducation de~ notre
jeunesse cau;mditnrne.

n L'abolitioni des exemiptio(.nb de taxe est devenue nécessamire. Le
gtouverncment (jte Bit,'&nerville auraitudû ort.prendre cela et pnis-
qu'il voulait al.lmrttaxer', l'occasion était belle pour faire
retomber une pa.rtrc du far'leau ,tir ceux qui jusqu'ici ont boau-
VOup retiré de la cai:-se ra'vi tia le, mais3 ne lui ont ja=ais rien
fourni.x
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Comme les imputattions et les accusatiois de cet écrit regret-
table ne sont appuyées sr aucuna preuve, il suffit pour aujour-
d'hui de les nier purement et ..mplement, en vertu' du prinpipe :
« Quod gratis asseritur, gratii negatur. » L'important pour le
moment est d'enregistrer le, déchrations de principes de certains
journaux.

L'Eco des Deux Montagnes n'est guère plus injuste quand l'élé-
ment religieux est en cause, mais il semble craindre de ne pas
mériter la 1.alme de la brutalité. Qu'on en juge par la citation
suivante:

«t La taxe directe frappe tous les citoyens moins lus prêtres.
Pourquoi cette préférence envers tant de curés qui nagent dans
l'abondance tandis que tant de pauvres gens gémissent dans la
gêne et paient cependant les impôts.

< C'est un privilège inique et insolent que la tourmente révolu-
tionnaire a fait disparaitre de France ; c'est un reste de barbarie
qui ne devrait plus être en honneur sur la terre d'Amérique et qui
devra s'évonouir quand des hommes d'un libéralisme sans peur et
sans reproche reprendront les rênes du pouvoir à Québec.n

Le Prix Courant, publication commercirle qui nous semble ani.
mée d'un excellent esprit, a publié sur la lecture des journaux
sérieux, un écrit vrai en tous points, et que nous regrettons de ne
pouvoir reproduire en entier:

u A nart cette littérature nutsi légère que peu utile, dit le Prix
Courant, combien circule-t-il parmi nos concitoyens de journaux
sérieux, de revues ou de li*res utiles? Les commerçants, malheu-
reusement, ne sont pas la seule classe de Canadiens à qui ce repro-
che peut être adressé, les houimmeo de profession, médecins, notai-
res, avocats, sont tout aussi coupables. »

q On lit beaucoup plus auqjourdhui qu'il y a dix à vingt ans, c'est
vrai, mais si l'on cherche à savoir ce qui se lit, on arrive à lacon-
clusion que le progrès réel est bien mince. »

Les alcooliques modérés

u Beaucoup de personnesb deu claaes moyennes, des hautes ou
des basse Classeb, portcnt de grave, préjudices à leur santé, Lout
en s'imaginant mener une vie très sobre. Sans doute elles boivent
dans une mesure qui restc ,lv.te de l'ivresse, mais l'usage babi-
tuel de la boitson leur prépare bien des amertumes pour les der-
nières années de leur vie. à-Dr James Johnson.
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» Il ne peut subsister aucun doute sur le fait qu'un excès acciden-
tel est beaucoup moins nuisibe à la santé que l'habitude d'absorber
chaque jour une dose modérée de boisson d'alcool. .) -Dr Copland.

» Pour moi, nul doute qu'il faille attribuer un grand nombre des
maladies douloureuses et redoutables que j'ai en l'occasion d'obser-
ver, à l'usage quotidien de boissons alcooliques, même quand il s'a-
gissait de quantités regardées habituellement comme modérées. »
-- Henry Thomson.

La rose d'or

Rome, 2 mai.

M. Tofani, orfèvre du Saint-Père, a reçu l'ordre d'exécuter la
Rose d'or, destinée à la reine Amélie de Portugal, fille du comte
de Paris.

Depuis trois cents ans, la boutique du l'orfèôre qui confectionne
la rose se trouve tout près du Vatican et de Saint-Pierre.

La tige de la rose, en or massif, mesure un mètre dix. Le
calice de la fleur est formé de mosaïque, sur laquelle sont artiste-
ment gravés le nom du Pontife régnant, la date de l'envoi du sou-
venir et les titres de la souveraine.

Les feuilles d'or de la rose sont parsemées de poussières de dia-
mant imitant la rosée du matin.

Le tout est renfermé dans on superbe écrin de satin blanc, piqué
çà et là de boutons de rose d'argent.

Le vase, qui soutient une branebe de rosier, sera relevé à ciseau
avec des arabesques xvie siècle; il tura au milieu l'image de l'Im-
maculée-Cos ception, copiée de celle qu'on vénère dans l'église de
Saint.André delle Fratte et qu'on appelle la Vierge de Ratisbonne ;
car ce fut au pied de son autel qu'eut lieu la conversion du juif
Théodore de Ratisbonne, le 20 janhvier 1842. Les anses, finement
ciselées, auront une tête d'ange à la moitié de leur développement.
.Autour du pied sera gravée la dédicace.

Un semblable cadeau ne b'envoie pas comme un colis ordinaire.
L'étiquette veut que deux ambassadeurs du Pape le portent à la

souveraine choisie. Ces deux ambassadeurs appartiennent à la
première noblesse romaine.

Le cérémonial porte :
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1 ' Qu'une voiture de la Cotir, enguirlandée de roses blanches
naturelles ou artificielles, doit attendre à la gare les deux envoyés
du Pap)e.

20> Dans la cour du palais> les troupes porteront les armes et les.
tambours battront aux champs.

80 Le plus âgé des envoyý~s, portant sur sa tête l'écria de la rose
d'or, le déposera sur une table recouverte d'une nappe de soie
blanche.

40 La Cour se rendra aussitôt dans la chapelle du château, où
une messe solennelle fiera célébrée par l'évêque de la ville. Puis
la souveraine,prenant place s:ous. le dais, à côté de l'évêque, se ren-
dra dans le salon doe réception.

L'un des envoyés, le plus jeune, lira une lettre du Pape, tan-
dis que l'autre, agitant par trois fois la rose d'or, la remet-
tra àl'évêque.

La souveraine Fo met alor, ÙL genoux devant le prélat, qui déepose
la ros)e sur son coeur en prononçant cetto parole : (i Ecce rosa mys-
jica, donurn Sanetissirni Pa fris. Voici lit rose mystique, don du
Très Saint-Père. »

La souverainre embrasse la fleur et ré ponid :« Deo gratias. Ren-
dons grâces à Dieu. »

Les chantres entonnent .lor.s uns tolennel Te Deumi.
Le roi s'avarice ù son tour, ut dt*eoru les, deux azmbassadeurs du

pape.

A travers le monde des noutvelles

Qéèbec.-Les Quarante ilenres auront lieu -à l'Hôtel-Dieu, le
17; au M1ont-C.armol le 19; au Cap Saint-Igrnaic, le 21; à Saint-
Laurent, le 22Q.-Mj. l'abbé Lanà,-loi.- a u~btena la purmissïion de
quittt r le vicariat de Saint (amrpour aller exercer le3 saint
minietère dans le diocèse de P& ovidei.ce.-Nousý regrettons d'ap-
prendre q7ue l'état de santé de M. Delae.hevrotière, cure de TIring,
né s'améliore nullement-M. l'abbé Du gas, curé à Cohocs, pro-
teste, énergiquement contre l'imputation d'avoir voulu trans-
planter chez lui le plan Fai'ibault. Nous le félicitons, et nous
sommes heureux de pouvoir croire qu'il n'a jamaib songé un eeul
in,.t-tànt à pareille chose.-Le Canadien de Montréal est passé aux
wtinqý d'une compagnie à fonds :ýocial, et dovient ainsi, d'une

manière stable et permanentc,, l'un, dos organ;tre- du parti libéral.
-Le 31oniteur 4cadien a publié un supplément illustré de 50
pagre9 à l'occasion du 25a antjivorsitir:- de sa fondation. Ce sup-
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plément renferme 130 portraits et gravures très bien réussis et
une foule de détails. biographiquus et historiques du plus haut
intérêt. On peut se le pr'ocurer mioyennant 50 contins. Nos
félicitations et nus meilleurb souhaits de pro..périté au MVoniteur
Acadien qui a rendu tnt et de z>i précieux services à nos frères
les Acadiens.

Ontario.-Une preuve (,ue le rapatriemenrt n'*est pas une utope
n'est que depuis deux ans, environ 60 familles canadiennes fran-
çaisýes ont quitté Fali R~iver pour venir tsa fixer à Sturgeon Falls,
Ontario. Cýe rapatriement s'est fait naturellement, et sans l'inter-
xnédiaire d'agrents, ce qui ne coûte pas cher. M1. l'abbé Perron,
ancien Oblat, est le desservant de cette mission.

£ttalie.-Le roi Humbcrt est dans un besoin pressant d'argent,
depuis que la. Fiance ne commnet plus. 'a -ottise de lui en fournir.-
lies dernières élections niiiiieipztlu, de Rome ont donné la majorité
de la liste à M. Crisp;1i, l'ancien viistre sectaire et haineux. Les
proch]aine,, électitias ,éijéralcs le ramèneront sans doute au pou-
vrir, et alors, la France n'aura qu' i :se mettre on garie.

.France. - M. Dirmont accus -e L. président des assises, M. Maria-
ge, d'être allé pendant la delibration dut jury et sans avoir été ap-
pelé par les jur é,,, 1cl~eui r~ur leur verdict. Il aurait abusé de
leur ignorance juridique oni leur disant que leur verdict n'aurait
pas de bien graves con:séquences, etc., etc.

Or, quand le verdict a été rendu et l'arrêt prononcé, les jurés, à
l'unanimitô, ont signé un recours cri terâiuj on faveur de M. Drumont.

Chacun des juréù interrogé.- -à pj..r, pa un des rédacteurs de la
.Libre Parole, aurait conifirmé eni ttb.,tatice les révélations de M.
.Drumont au tsuijet do l'attitude et de la t:onduite du p.résident Ma-
riage. - La suppres.sion du traitement d'un certain nombre d'é-
vêques et de prêtre:s va permi:Ltre au gouvernemnent d'augmenter
-le budget des ministres de 'la synagogue.

BZone.-Le dernier jour du mai, a ét célébré à IRome le quatri-
ème centenaire de la venue A Rornt' de la Lance de la Passion.

Le sultan Banjazet 11, fils, du ,ticesb--ur de- Mahomet, après 8'être
trouvé on guerre açec son émuld Zizyme, ronclut la paix sous les
auspices J'Innocent VIII, en assurant leI libre séjour à Zizime à
Rome, avec riche dotation, et cri offrant au Pape, eîntre autres dons
précieux, l'inbigne relique de la Lance de N'utre.Seigneur qui, à
deux reprises.. avait été transportée de Jértuýa1e.- à Constantinople.
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J. GOSSELIN'
A VOCA4 T

4, RUE S.-PIERRE. QUÊBEC

* ~ IU~ft I .................. 1IV.~L.i~
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- DE QUEBEC A SAINTE-ANNE DE BEAlJPRE -

ARRAGEMNTSD'ÉTÉ
Commençant et aprèis L VNJJI le 6 Juin 1892, les trains circuleront comme suit

LA SEMAINE
Tl' -irt de Québec à 7.25 a. m. 10 a. !r. 5.15 p. m. 6.30 p. m.

à. ~é Sainte-Anne, à ýe.3ù a. m., 11.10 a. m., 6.25 p. m. 7.40 p. m.
diidSainte-Ann2 à 5.20 a. ma. 2) 1. m. 11.50 a.m. 4.30 p. m.

.r.veà Quêbec à 6.25p i. in. ÎÏ- 2-J ;in 112 55 pà. m., 5.4ti P. M.
PO L'P LES c JIU. Ç H&NT-SIORENC Y

il '-art jie Québec à 2.0> p. in. li*.:. t ... .tivurency à 4MJ P. M.
LE 1;?~. CH0/E

D>épart de Québec à 6.Q5 a.m. 7M1 a. in. -.20> a. m. 2.00 p. m. 6.300. p. m.
à Sainte-Anne, à 6.50 a. mn. S.21) a. m. 0.05 a.m. 3.10 p. mn., 7.40 p. m.

1). part de Sainte-Anne à 5.20 a. m. 7.10 a.uw. 11.50 a. m. 4.30 p. m.
Arrivée à Québec à 6.25 a. m. MOû b. m. 12.55 p. m. 5.40.
L-' trains du dimanche qui laissent QuCGbec à C '15 a. m. et 8.20 a. m. etie train

-qui 1.aisse Sainte-Anne à 7.10 a.m. n'arrêtent pas at.z s;tations intermédiaires.
Pour autres informations s'adresser au Surintendant.

W.1I, RUSSELL,. Surintendant, 9. S. CRESSMAN, Gérant

Le plus grand assortiment à Qu4bec prc-venaut de fabriques américainec et cana-
diennes, est chez les éditeurs Bierniard. Fils & Cie. Le choix se compose des
marques de, fabriques de renom suivantes :
IIALLtT, DAhVmn & Co.... BrEttr. SCaZEBRaT PsYAo Co . e-r-
O . -Nïtcouast & Co .... Tirontc' Ev..s, BEtos P.a.xo Cos ... trxgarzol

MztELs1s JO' Uxi-t:nGE Pl.&NO Co....... xridge
TsouAs OrtoAN Co ... Hoods,,ock flI9 01M'x.an1 1RA Uo..Uîig

.DoRRRTY &k Co .... Clinton "IflISIVI BELL & CO...... GUeli.b
-DEUX SUPERBES PiANOS D*OCCASION-Ç

en parfait ordre et à très bas prix, fabriqués par Evaîsif I3roe pianos et
R. . ilIiamsl & Son. Ce2 piauoe ont êt.. quelque peu on usags, ilz- sont néant

moins on PARFAIT ORDRE, et ne céder.x en rien à ceux sortant de la manufacture.-
en con.-sdération des imon(ants d'argent que noas avons reçus sor ces pianop, non;
pouvon~s le3 vendre beaucoup au-dessous de leur valeur actuelle et avec une GAAITES

1lNbTRUINENTS DE CUIVRE ET A CORDE pour corps de musique.

SE[L AGE\CEAutoiisée à Qu4±bec de .a Machine à Coudre sans
___________ rivale. LA DOMESTIC de N4ew Yiork.

BERNARD, FILS &Cie,!DE MUSI1QUE
135 & 137,. RUES jST-JEAjv E T STE- URS ULBe, .V.

(En face de I. MoWiUiam, confizour).



deu~ s provinces ecclésiastiques do Quîébec,
11onit réa;t* ot ot-iawa, se voua à i'Archevêoh6

toute commando do moins d'un muiloe, il faut s'adressennàlAceéhmi
aux libraires. sonn~lAcehm

Il<Cette édition, dit S. E. le Cardinal Tascheoreau, (2o page du catéchisme), est la
seulo dont il ost permis do faire usage dans. les provinces ecclésiastiques do

Québec. Mlontréal et Ottawa.

COMTE 01ESSEX, SANDWICH, ONT.
ERNEST GIRARDOT ET CI E., PPROPriIÉTAIRES

Vin de Messe approuvé par S. E. le Cardinal Tasebereau et tous les Evêques de la
Puissance. Vin de Table ou Claretde première qualité.
Pour prix, etc., s'mvtres-5er à~ Ertiest OI[aAjRDOT et Cie, 5andwlcb, Ontario, ou Ci
M. J.-A. LASGLAIS, Quéèbec.

DE 11ENCY$JLI(QUE SR fiLA C3O) O DES OUVRIERS
Au ra u de la "6SEMAINE ]RELIGIEUSE."1

VENDRIE PRIX: 5 cents lezemplaire ou 3 piastres le cent.

J.B. LJA SIE1-nR ET FILS
MANUFACTURtIERS DC CIERGES5, NOTRaZ-DAMJ 1)9 LÉVIS

çiïiîu'iiijiii~ IER ES pour ser.vices, pour Quarante-
~I'IiUI~L'I'L Heures. -1. piou culteèen général ; Bougies, veil-

leutises, confctiun de FLEURS et de CROIX EN
CIRE, réparation des CHEMINS DE GROIX EN CIllE, VIN DE MIESSE et
de TABLE de première qualité et recommndé par Iee analystes.

PRIX REDLJITS-Gonditions de paiement et vente a commission ou par
dépôt fait, à la V;olonté des achteurs.

N. B.-La maison LASNIER ET FILS mérite par son honorabiljté la*
confiance du public.

GER VAIS -~& EYU1DON
imPonrTATRORIS D'INSTRUMENTS DE USIQUE

DE FRqANCE, D'ALLEMAGNE, DES ETA TS4JNIS ET DE FABRIQUF
CA NA D IEiVNNE.

PIANOS. 11ARMONIUMS:
Hleintzman & Cie., Wm. Bell & Cie.,

WM B2II & Cie, Dominion & Cie.,
Dominion & Cie.,. Cornwall & Cie.,

Deeker l3ros. N -Y., Burdet & Cie.,
Scbîedmayer, etc Scheidmaye r, etc.

MVACHINES A COUDRE
NEW WILLLIAIVS. LE DAVIS (A ENTRAINEMENT VERTICAL.)

COFFRE'S DE SURETÉ <Safes),V ITRINE'S POUR COMPTOIR

219, R~ue STJSEE
f1r01phonco 2'7O.


